
Haudricourt

Crash d'un avion en 1944, Emile Boutin se souvient encore

Emile Boutin est l’un des rares témoins encore vivants du crash d’un avion anglais le 8 

juillet 1944 au hameau de la Couture à Haudricourt. Cinq soldats seront tués.

02/07/2014 à 14:53 par vincentbeny

Emile Boutin, 85 ans, l'un des derniers témoins vivants de ce crash

Le 8 juillet 1944 est encore gravé dans de nombreuses mémoires des habitants d’Haudricourt. 
Cet après-midi-là, un Avro Lancaster Type I est abattu au-dessus de la commune. Du hameau 
de la Couture plus précisément. Sept jeunes militaires, six Anglais et un Américain se trouvent 
à bord de l’appareil. Il s’écrase, en feu, à quelques mètres de la ferme de la famille Boutin. 
Emile, l’un des enfants du couple d’agriculteur, jouait dehors avec ses copains. Il a assisté à la 
scène. Il est aujourd’hui l’un des derniers témoins de ce crash. “On le voyait brûler dans le ciel, 
se souvient-il 70 ans après. Tout autour de lui, il y avait plein de petits avions, certainement des 
chasseurs allemands. On pensait qu’il allait tomber plus loin mais d’un seul coup il est parti en 
vrille. Il y avait une grande flamme à l’arrière de l’avion. C’était certainement les réservoirs qui 
avaient été touchés. Il est tombé à proximité des écuries”.
Une stèle a été élevée il y a une dizaine d’années sur le lieu même où l’avion s’est écrasé.

“Je n’ai pas eu peur”
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Né le 9 décembre 1929, Emile va sur ses 15 ans. L’âge de l’insouciance car il admet 

aujourd’hui “ne pas avoir eu peur” au moment des faits. “On ne se rendait pas tout à 

fait compte de ceHaudricou que l’on vivait à cet instant-là. On était jeune”.

Aujourd’hui, les souvenirs se bousculent un peu dans son esprit. Et pourtant les 

images sont bien réelles. “Les gars ont essayé de s’éjecter de l’avion pour sauter en 

parachute, énumère-t-il comme s’il revivait la scène. Certains y sont arrivés. D’autres 

ont ouvert leur parachute trop tard. Un a brûlé avec l’avion”.

Cinq des sept aviateurs, qui se trouvaient dans la carlingue d’un appareil de retour de 

Saint-Leu d’Esserent dans l’Oise (60) avec pour mission de détruire le site de bombes 

volantes, décéderont sur le coup. Ils avaient entre 19 et 27 ans et vivaient pour la plu-

part en Angleterre. A l’exception de Allan Cameron Sutherland originaire de l’état de l’Il-

linois. C’était le plus âgé du groupe. Il était l’un des deux mitrailleurs de l’équipage.

Sa mère donne des vêtements

“Pour ceux qui sont morts, ma mère a donné des vêtements et des couvertures afin 

qu’ils soient enterrés dignement au cimetière d’Haudricourt”, raconte Emile. Les cinq 

stèles sont encore proprement alignées tout au fond du cimetière communal.

“Deux ont survécu, se souvient encore l’octogénaire. L’un d’entre eux est tombé dans 

le troupeau de moutons. Il a pu s’y cacher”.

Très vite, son évasion s’organise. Il était dangereux de le garder à la ferme alors que 

les Allemands sont encore très présents ce 8 juillet, un mois seulement après le débar-

quement de Normandie.

“Mon père est allé chercher un papier au collège Saint-Joseph” où se trouvait le com-

mandement des militaires d’Hitler. “On lui a donné des vêtements civils qui apparte-

naient à ma famille”.

La nouvelle de ce crash se répand très vite dans la commune et celles aux alentours. 

Très rapidement “de nombreuses personnes sont venues en curieux”, se souvient-il en-

core. Quant à l’avion, “il sera gardé par les Allemands. Ils ont récupéré les balles qui se 

trouvaient dedans”.

Dans ses lointains souvenirs, Emile se rappelle également du bombardement du ha-

meau de Bretagne par des V1 Allemands. Des souvenirs ancrés à vie dans son esprit.

13 avions abattus ce 8 juillet

Le 8 juillet 1944 restera comme l’une des journées les plus noires pour l’aviation alliée. 

Ce jour-là, 13 avions seront abattus par les Allemands rien que sur le département de 

la Seine-Maritime. Particulièrement des Lancaster et des B-17 Fortress. L’un d’entre 

eux tombera à Lucy, à 8 kilomètres de Neufchâtel. Les communes de Mesnil Mauger 

et Saint-Saire (Forges-les-Eaux) assisteront également aux mêmes scènes.
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» Haudricourt, 76
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